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erabarrwsaut tu Fn  
préMnw dans l-am«e<lii bar. 

l> <U M deti\ ii i>rt««eJ*rôi»e a quitté 
® I* “ ***™ *  S^avoie pour 

M W  M  Roir^ADOir «t luiui n'ea sommes 
" J l jm w t  V Il aeou
^ T i  n us  aon ri|pment par son frire 
nntf ses eousins et touto sa famütêf 
soocto**'^ ■ ' «  aortons imb plus de

qu’est qtte cela pourrait nous 
faire t  II eat ronu nous dan^ dar une n -  
melle A Paris, sachant trèa Men qne la loi 

■ ne permettait pas de la Inl donner, ce qui 
w daitaa ptaiÎMniMrie Fort innocente. Aa 
U m ^  gamelle OQ Ini adonné un domi* 
d h  proTisoire à Paris d ’abord, puis & 
CUirvanx, et il «st retourné dans ses 
foyers londonniens Oros-Jean comme de* 
T M t 11 avait été, pendant 
trop CDlrt 'ptrnû nous, lob

011 ava it certainement refusés à'â' 
trw  frtKttniers an tiques, et, après 
c o n n M ïra n tu  M ate excursioa sar bo' 
ti«  (arHtoirc, la H ép a h è i^  ne s'est pas 
tro«^ep|>éril et la terre n'a pas eeasé 
4sfewm er.

Gomme vient de le dire fort justement 
A un rédâcteor dn ^ToUaire un monar- 
•chiste qui, MttiTi dans te «èrail, en con> 
naît les détottra, H eat probable <|ae notre 
q w in M w r  de KvmelierwMM-'Mt^po* 
limeol éoQitduire par le gMvemement 
d'Alexandre i l l  et tjne 1» prétexte qn’U a 
éronvé ponr rester avec ses copains de 
Londres a simpleipeut jMur but de dissi- 
fltin lerrM ec de 9«s okaarcbes. Autre- 
itfefft, ft’n  veut à tout prix t&ter de la ca- 
« iS e ,  il n'à qne r  
Koasie n'est pas 
«nnée, et, sans aortîT _ „  
pentd<mnw la plas lihre des carrières à 
ses hHbitudes de grand capitaine.

Je comprendti qu’A ie x a * ^  111 ne soit 
pati presse d’offrir 'l'nospituité au jeune 
4o«stii <fu prince de Bulgarie. La façon 
4oiit les Cob4urg entendent leur r<̂ le & 
l’égard de la Unssie ne-deit pas prédispo
ser r«ni|(ereur en faveur de leur famille. 
^  op i^int, on ne peut « «
“  • ’ eMaui

®PJ;“ >îste8. (5n* ĉonnait fo ràle de Loili^ 
W iÿ p e , aui n'élait encore qw  d*ic de 
Chartres, dan» Tarmée de Dnmonrlee, et 
M. ^ n e r a p p ^ t  récemment dans quel 
ton 11 dut rép<nidre eu 1870. au prince de 
JoinvUlo. qui faisait eomme son ns^u 
d'ai^jpùrd'bui et réclamait avec in^Um^ 
^ R a m e lle :  « Pour non? i» îalre à la 
^m m ap«« et Fleurus»

ittoW OrltoM  w  trouve »rt«
. a Loodtw, oA U s’amusé — «  qui 

eataoo droit ^  et Où il envole carr^ent 
promener son pére, sou oncle et tous aee 
Mt-ents, quand ils veulent le marier de 
force à aa cousine d« 
est encore son droit.

11 pf«iid gaiement la vie, ce qui ne neas 
m r d e  pas, et charme les trhtesMe iç  
\ exU par une série dô fêtes bien compri- 
ses. Noas ne mettons pas le nez dans ses 
affalitg et nous ne nous occupons ni de 
seü mariages rompus, ni de ses rendes» 
vous niants, ni de ses démélés avee soq 
pàre. Ne pourrait-il pas faire un effort et 
cesser de uous rompre la téte avec sa mà-

or de la pai îeaUoa du \̂|e, doot la date' 
t BientldaBée^^ViaJige de leor avertlase*

ravis a comte Maurice d’A

été sujet à 
t’cat jamais trop

a « p  de preiufre contre lui dea précautions.
M ère  d« se r a in e r  qn’une dlaatne de 

j««rs  avMt tes Ordonnances, Charles X  
confiait le commandem^t d’an de ses 
régiments i  l’un dee iM eLonis-Pbilippe. 
et qne. pendant lea Ttois-Glorieuses, ce 
iM taent se distingitt, dit-on, eomme le 
c o i o ^  récemment promn.par soo ardear 
â cttlbnter la brancàe alnM. Cest ainsi 
qtt’on s'eat toujonra conduit dans la bran
l e  cadette.
Les roisde France «nont sa quelque chose 

avant oomme tpré» 1786, et 1a Hévolation

niedefamelles,deaiandéee sur les tolt 
â im  ^uvamements qui ont les m éfiât 
res raisons ponr le laisser sur les bras de 
sa flimille, comme on laisse les eofants à 
leurs mères et les roies aux rosiers?

» ;  P.

LA CONTRIBUJION FONCIÈRE
Lm  ooBtriboablea remvront tr^ proehal-

• qui c

le rertDu rée'l de ««■ proprîéÜs, diraiDQf 
quart poor !«>• maison* et d'un tien

r r W  aittiet. Oes modificatioot soat U faH 
la loi da e aoàt 189Ü et on n'ignore pat 

dans qaellM conditions le Parlement lea a
Ju«qa'ioi la contribution

le Parlement

revenu aet 
Impôt dé répar- 
irlement r^a- 
SOBOM Hm M 

gioèral p«rta«eait

part afférente

[ coatrî âl 
0 »  «Anprend qu’ea pasi^at psr ces moifci- 

plet opérattone, oa ««camulait let c^anees 
d'erreurs, erreurs d'autant plas graves qn'on 
n'avait, pour flxer le* oontingents, que des 
bases remontant trôs loin. Ka fait, on avait 
pu constater que dans telle commuae.

PERSÉCl!110.\ 8ÉPUBUCAMÉ
L'un des chefs du parti socialiate frti 

çais, Paui Lafargde, qui est, conüme l'c_ 
aait, le polygiette du Conseil NsÜonàl, 
publie dans tirté Mvue allemande, le Neut. 
Ieit,iiü article sur l’évolution gnl amèna 
leeUrgéfrançftltrA accepter la HépabHqoe, 
à la suite du cardinal Lavinrie. Noua w 

levons dea réoiarquea dent vdlfti M u ^  
létlon :
« Voici maintenant un amàsatit conp 

d'œil SOT l’aCcfoissement cowrtant dee 
dépenses natfonilee ponr la religion ; plna 
on attaque lea curés en France plus on lea 
paie.

B w ls ^  ée e  Csrttwi
Enl803, un an après le Concordat 
B til»)9, V
BamiU t
f in ie s ,  malgré la diminution 

du territoire.
En 1817»
KnlAW, 24,000/)00
Knlfti», 35.58U10
En 1847, le gouvernement de 

Louis-PMlippe, roi vOltnirien 
et libre^pensétir, augmente le 
budget de trois millions et 
denu, 30,000,000

En 1849, nne année de Répu
bliqae fait monter le budget 
de deux millions, 41,000,i

En 1854, ----------
Enl871, le premier acte de la 

"Ique fat d’élevor le 
„  des enltes & 49,OUO,000

Kn 1875, on tit quelqnes réduc
tions qnl ramenèrent le bud
get au chiffre de 47,40?,:340 
liPRépubllque libro-pensetlsèpaie ainsi 

soh clergé — bien que la France ait perdu 
deux provinces — deux fois pluâ cher que 
ne faisait la monarchie Intim e. Les 
ecclésiastiques se disent : Si les répUbli* 
cains nous Oftt si ((^ssenlënt payé^ qiiabd 
dons étions lenrà adversaires, n« di>tt(tl  ̂
ront nos tralftments si nous commençons 
éles servir. .
' 'T A  AIV^V^^froentlBlen aetroB^r.J»

LA NOTE DU PÂ Pt

net, quand datia une autre 
 ̂ayait, pour uo revenu identi- 

que, 42 fr. 50 f  
Préoccupé d'assurer à tous une'exacte jus

tice distributive, le Parlement a décidé qu'i 
partirde cette annéo, oa abaadonnerait ce 
sytlème el qoe chaque propriétaire paMràit 
iimpét tur le taux uniforme et général àimpét 
Mte la

.eveaa l .. ___, ...
vertu de la loideiHHô,_________________
tiee d'exactitude indiquées n r  le léglsiatear 
et la direction det contr.butlcns directes.

Oa peut dire que, du cltef de cette réforme 
bl impatiemment réclamée et si longtemps 
âtt^adue. l’égalité proportionnelle entre let 
coDtribaables a été assurée, daas la meeore 
humaine que comporte une tnasformatioa 
aatai «on aU ^ le  de l'assiatte d'un impét.

Pour les oas où, par suite d'aae erreur ma» 
térielle, d'une évaluation augérée, revenu 
net d'aae propriété bâtie aurait été porté à un 
Unx sup^eur é U réalité, la lola teno à 
aec<»der au propriétaire une doable garantie .* 

1' Le droit, en iS9i, dedem&ader peadant 
..X UOM— délai exceptionnel, -»Ia révisloa 
de l'évalastloh originaire de son revenu.

ÿ  Le droit, tn iS99, de préteater, — oetts 
fois peadatt (roû mou, — délai d'otage, — 

récUflsatioa ooatre nmpétblti auquel U

délais courent du

„ . grand frft-
__ le montant de see aumônes ea WM, Nou*
les trouvons bieo minime* pour lea sommet 
reçuea.

Fr. 6.
Saiiside* nousuvis m .m  TS

pontificaux 
Auxancienii soldat* poufifîMux 
' la oociété de aeeourt pour les mili-

____teors famille*
__ panVfM dr IUmm
Pour dislribu''"
“  r médleto.______ ______

pauvres de OMlet-utudolfo
ido900liU 

lt
.. . .  ïl-Gtndc.
. plssieurs maiaons raii gie ues

LE TIR DANS L’ARMEE
dansle Ur _____  _

Oa e te le i6e corps où 
_»na4eàl'iee4ràeito*»'
Berge et d* BoleneaemeU. les noa^sgeit» 
d is se n t la ««ysàà* d*

1 armee aeuve.
,^r&ce & t'imputston

\U, !m  oomewèee

nlmeafde.

•ù n prescrit dss régies mliutlenset pour 
m  l'lubUeté des soldats dans la ma* 
des nou veaax fusil*.

do lée corpê d’armée ne
«t a*a ^  Ht __ ________ ,

. 0|Oeomner^aItat;U efBmeqnel.
Mot do tireur n'est pat cotdrmée auand ee- 
Üiki met fleclemeat qaatre balles sur six 
daat la cible.

asM wl'hkHlation com(|tode< Jeunu
seldats) li* dWTrtt àu tir 
par des tirs dt grouaemsi 
letir à balle, les capitain

I ior la rapidité du i 
i  MX tirt de eoaSats sont ii 

I aut cdoniu il àutoHséS odk le à — 
_iragomirow donnait l'an dernier à l in- 

fànlerie russe.
U  général d« BoitdenemeU iadiaw k 

corps d'année h méthode qui ;«eaÛe ooave- 
nir le  mietl W r iÂ a  W fëüuat soUat «a

XS7 0 M

Lt louvinn iM iiitTuttr
Pacis,8|aaviw. «  hêJêurmU^ffteiêt pu 

bUera demain as mouvement a^alstrattf 
qui comprendra notamment ies nosMMÜons 
suivaatea :

^aai«, déeédé i prtfet de la Corrése,tf 
préfetduMerblkta.M. I*oireoi 
àCUlons-M ir^e.

Préftt duTam.M. Laarent, 
aérai de Beioe-et>Oifle, ea Mmi 
M. Tardj. décédé ; ae< 
Sein»etH>ise, U, DoMx, 
taiaebleaa ; seas^tr^et à k'oQtaii 
Kourér,MU*-pr«fot de Chiloaa-

ine, eouiuprUet drObatal. 
)t<leVerdsa, M. Pe«M  
aay j lecr^a^-^éii#^ é

ènoneU

a e t i » p ^ 4

MeetMifwMstbela
dénonétatloi a dêsJôltÿ de eommerce, laLs^tHSikoro, saeapitale.

tonte eenrea-

U  «I
ira hmgee et vive et J'al . ...........

sajet, ioterrofftr Ite oMtnbres protecdMaietee 
de la commission. U eet eertain qu’elle ne 
statuera pa» ea bloc sur les matières premié- 
reu. mait voudn te prononcer sur chaque

“ t r  laine:} >«ront certaiasaiea> exempte* 
par saiU dee droiU y)i« sur Ise Viaffde* abat
tue* ; loe peani ct le eoton as narateteat pa« 
devoir être frappa. La balbille *efa dé{â {Aus 
viv* pour laB soies. Il roe parait y avoir eu 
majorité pour voter ua droit sur lea vAw
■'S'xemptes. 

le jute et le chanvre, iilusieort n
_____— _____ Jion inswteront poar lw
:rapperdMa dnit. afin d'ebieail.4e9t4U, 
d«A eompefisatiotts de l'Italie at 4e la n^sto 
^ul en tout lei grands importateqrs

Mait «'est surloatsur les lios, les fratâes 
oléagineutet qo* portera le débat aa seia de 
‘ commitstoa,

LesdéelMaUowdeM. i. Boohe «nt Cefi 
impreetioanépluiieurt mea»bra*,aaais l'abao-
don fait par H. D»v^e, da droit propoaé toot

................ ; æ;d'abord aar le* graine*
irriter le* protectionalstes d!*pô*ée à fair* d 
concettioas tur jet autres matière* presiAM 

dsla eoGomiteioa tur ees dai 
nteret me pwvit{ortdoal«ix, tlnon fàvan 
ble à l'étailUuNMat d'un droit

U Mh ie iS T iie  im ia t

Samary, Mme CâiM Hontaland «st Borte oe 
matin d 8 hensas.

On peat dire qu’elle eet m(rtte vietime ̂  
too dévouement mater oel, ear c'est en sot- 
ànàat tà petiU flUe qu’eHe a éU atteinte dtt 
germes de la maladie qol l'a enlevée.

üéUae lionleland éiaU née à Cland le 10 
août 18i3, tur let piancbet même du tbé&tre, 
o« son péra Joaait la comédie. A 4 et Oent 
eU* rempHt^ 6é\i de* réle* d'enfant. 
en iiMà V «U a  MmU i  la OMuédie- 
« t ^  dan* SaêailU de Damêê. Ha dafaién 
ci^Uaa â ee tbéàire fut daas Ma>vot. de M 
Uenri M^lbac.

Lee obikéqoe* de*Céiine Montalsod aaroal 
li*a demaia vendredi, à taidi, «n l'éflb« 
Kocb.

Ott tsdM te Owr i X. Loiè
Parit, 8 Jaavi*r.->L'empere«u'Ateuà<lM tll 

vient d'eavoyer i  notre eompatriote M. Losé, 
préfet de poUce, ua cadeaa qu'oa n'etUaM 
pt* k moiMde dix müle franee. Ceet an ma- 
gaidqàe porle-eigare en or, véritabie MJou 
artiafique, tur lequel quatre beaua diusenta 
tont eeeh&atét. Lm anaee impérialaA y soat

^ t e  ca<£îu a éii rw i» par M. l* baroa de 
>|oàr«bau»Mi t m  m  piflm

M  DUO DE LeUOHTVNMERQ
Parit, 8 jaavier. — Le gouverument s dé

cidé qae des oûéquet officielles sei 
f a ^  au duc de Leautom^rg.

De doe. dt Lauehteoberg était, ea effei, 
membra d ane famill« iraiférhile, anciea coai- 
mandant en ehef et grand-eroix de là LéglM 
dlioanear.

M. Ribof, uinittre det affaires étrangère*, 
et plnsieuhi membres Hu gouveroemeot ae- 
«itteroat i  eette cérémonie qui aura Uea ta»> 
diedi matin.

üa te rendra du denléUe du due à l'égli**

Attim ĥ nUp it ns MÜW u tntpi
Saint-Louit.7 Ianvier, 5 h. V) eolr. -  l'i

Kloro par le calonel Archiaani. 
ea furie.

Ainsi, la detpière fertereeee d'Ahmadoti, 
ea-suitsa de JMtoa, est tombée amas les <oap« 
h  la paU^^ Jlm ed* l euUaa«t^^oiu4 Ar- 
Æ m I .  AlimuAM rtO')Be«M44 4 ta lotie f  
Ve0à la faesl on qnii l>»paH

^UooniniandaUb
qui doiaè-

naient ieft'aaréa; ses Toucoeleunt n’ont " 
emaetber d'eatrer dan* Nioro, qui, < 
quelque* aaaéet, était ea rétideaee ..

. e. CJiercàera>t4 à réetater plat long- 
tomps f

La oonquéio de Nioro complète l'ouvre 
' "  ’ la oolonel Arefai-

de aee pestes
■ ■ ■ iverte

saat as tempa e t i  eee vcieins le soin ̂  fef» 
MMir. en lai ateniiant lauliéate fa '«M 'e s »  
fêM dape de sa dlpionealie tnstns^ff ^
. Ba temlaant, non* devons rsndra lMm> 
mage aux vaiUamts soldaU r~‘ ----------
lonel Archlnard ne di^osait «ne de 7M 
«ils, suis U avaU ane e x c ^ t s  aHfUsÆ 
«ue, par précaution, oa avait appeovi*nnée 
d'obus i  la mélinite. C'eet avae eeUt pelite 

aaaia 4U décem- 
diataaà da ioa

troupe que, parti de Ktyta ^ma la 
bre,?msreC^t w  Nioro. . 
point de départ d* trote eento àlliilümiPnn 
avanUffafde banaenlaU l'enaemi l e »  élSiir- 
bre et la eoioane eontinnaM ta roots, ispias at 
arriver davaat U foiiaretae le Ut.j^miktr. 
Son cfisf ne a'était poa tl "  ----------
sions. Niora «et tomU à l'i_______
las <lfteullés d'uae k i a ^  marebe 
réglMi aride et malgré le conraea dts Toooan 
leurs.

eb e^ M  £ e

Pidts Otrgrs

______ l'ex-sultan de Sé^u. Actuellemeat
susal, U ne rosie plus rien du vaüte empire 
d*Bl Hsdj-Omar, m grand cMquérant qui 
n'avait rocalé dana sa uurcbu vers l'Océaa 
AtlanÜque que dcvanl l'épée de FakUierbe.

C'est i  emp6cber la recun»Ututi«o dt oes

grands royaume* que doit tendre notr* poli- 
que : ALmaduu et 8amory, malgré le* trai

tés qu'ilt signèrent avec aous, nous <»l tou
jourt contidérét comme l'eanemi commua; 
loujonta ils étalent prMs&Mliguarpoor aous 
combattre. On a vu clair dans leur J«i en 
cet derniers temps; nou* étioas ea guerre 
ouverte avec Ahmadou et Memory, notre tol- 
dittnt protégé, faisait savoir daas see pala
bres qu'i son tour il allait noas combattre.

I la coloaae fran- 
itê et août reaou- 

velleca tee protASUtont d'amitié. 
O n a^eagnM l^ im 'téi lalt-

goé de ta fsmiUe, ao tbédt» de l'O ._______
M e. Pendant la représeatsàiM. i f  se paàcbs 
ia  gsetoa du balcon det troisî sHM aslsiiae, 
où U étiit placé, et tomba an wtOÀH dea fea* 

llle d'orcW ré.
fort beureruetneat poor loi, U oe fut qao 

tri* lègArement oontuticmaé. •
Etourdi cependant par aa chute,il fet t r a ^  

porté àl'Hdtel-Diea, oé oa lul prodigua dee 
Tins. Apr̂ a quoi U. R ... demandai' ̂  re- 
mdaft i  ton domicile.
Aucun des spectateure det ftintentlH d’or- 

cbettre o’a été atteiat par la chute du fid>ri> 
eànt de jooets.

VIO UNT nrOBVIMI. -  PaiK 8 ian
vier. — Ca Violent inoendie t'e«t déclaré 
oetto apréann di, 99, bonleverd Salat-Martin, 
<3b» un marchand de ptano. Le fosi aeat 
cominuniqn  ̂ au premier étage «be* dee Ca- 
b^cant* d obleU ae eelluiuide.

Cet incendie a attii'é la 
polatt tes plus irûquentés d 

tl y a des dégito considérables. 
mZPLOSIOlf. ~  Parte, 8 janvier. -> ban» 

la toirée, rue det Fyréaéet. daae œ  tarrain 
vfgtie, un tonneau de rétine en éfaelUtiiMi, a 

U$awi£“ ' ^  grMve-
_ 0 ( B i f u t m G n r m .  -  K.mi*beu;, 

8)anvler. — Let Itaaaina de pétrole i  rÜlA

énormes.
i^nes, 8Janvier. — Un uia4;aaio svec <̂1)0 

balles de ooton vieat de brûler. On croit que 
le feu a été ml<i i  rétsbtlssainent. U  dom
mage est estimé i  un demi-aUlUon de lire*.

Lyon, 8 janvier. — Aootebeare*. aa ia- 
ceodie violenta ôcialK dan* lee bureaux de la 
direct on do raUway P.-L.-H. Tout la oin- 
quième étage est détruit. L'inceadie eontiaue, 
les tecours sont irès difficile*, l'eau manque. 

HOlUUBLB fU IO ID S  XiAM  OlfS
ÈaUSR. — Le Havre, 8 jaavier. — Une vive 

li«u dan* l^ liM  tetnt-M ii^.panique a e

............. lt de pétrule, s’est mis u..
corde au cuu, des paquet* d'alluut»ttoe. des 
morceaux de boi* (xmpês tin, autuur dtt carp«, 
puis a mU le feu i  un plateau reni{di de pé
trole qnll avait mis *ous lui. Lee 8aaime» 
l'Mitoarèrent aussitôt. f<e cun' de l'égltae ee 
précipito A son tenourt et jetta sa douilletlft 
pour éteindre les llamme*.
’ Ce auicidé eet snppoté élre fou, son e<tfpK 
Mi méconnaittable. Il a été trtntpMW i  la 
taorgua. L'émotioa a éto grande perasi k t  
Mêle* présents.

StPlOK. -  Nice. 8 janvier. -  Ver* U An 
de novembr* la police arréUit pr^s de Cannes 
un ladividn voyageait «va* na fa u  billet de 
chemin de fer, ee diaant oorre^ndant d'un 
ioomal de Paria H nommé Paul Rarmond.

Ce kKimal ayant été consulté. U a répondu 
que le nom véritoble de cet individu était 
I^ a e*  et qa'il avait été congédié depuia 
longtempa.

Une enquête a fait découvrir pluaieurs es
croquerie* i  la ch*rg* de Roqae* coaire la> 
giel de nombreux mandaU d'arrét ont été dé-

IHaili*ie«à* Â*Jea»<r île Jtowéa«»r aere**i# M

HoTtes et Vivantes
DEUXIEME PAR'nE

— J'al de* preuveü I ̂

^  S l l p l ,  TOU* dia^ 1 A ya donc le frant 
dasgranlkeoupablet... Dites : la justice hu
maine ne peut pae m'atleindre... Mon com- 
l«oe .a t moi, n^s aostmae * l'abri d« eee 
péMitailea. al d’aiUeura noe infassiee sont de 
cenèt qui Mi éobappeat l Vout poeeédex la 
prix d  ̂ voa mami'uvre*... Continuez i  ea 
jouir en paix... Ce n’eat m  moi qvt vous «a 
f  mpéoberal I )pda, noar DUu I débarrasses- 
n ^ d e  votre C r t i ik  pf̂ hMace.

Le «assta. A m e  da colère, ee ieva à demi> 
Ua polhflt *er«é*.

~  A«1 pr«n« garde A ta An. dit-il.
—'Je «evous craie* pas... 8i j'appelai* 

oea Vület* qui aaat à mes gageti... liétite- 
raient-ils enir«< nnUtf

— L'aàaaat que von* venes de quitter peat 
payer voa injnrae*

r>M2 d. -oc TafTonter. Commoail éauHea-

Vaanoiae, vout étet ua féeiiMl ^ovieurdo- 
Vanno*% voaa «le» ua traltmt Montienr d» 
Vannetae, associé du major Campayrol, vous

" ^  Ab l voas vanles ana expUeationl ta- 
wtttféla. Je as anis paaellée vooe o h e f » ^  
R nunal eàniaanas DaqaetdroH
vr»yBMBiè-va«e de m i ^ l f i i i  qnand Je ae 
m'attnvi paa dee vétratrlburquoi parier ée 
G e S M »u «iM rtî PareavquU Mt M  
amaai T Vent vont trompk I Je I ai Uen 
aimé... le l'aime touiousal^ais il n'eel paa 
mon amant. Je n'en al paa t J« a'en aurai ja.

mais lant'que vous vivrez t Et pouriant je 
sors de chei lui, mais oon pour ce que voas 
pensSz, vous dont riwaginatlon salit tont ce 
qu'elle touche f

VsunMte cuinprenalt enfin. Le major Cam- 
pavrol avait eu rainon, mais il joua l'igno- 
ranoe.

— Pourquoi donc ? dit-il avee uno hautaine 
ironie.

»  Je vai* vous l'apprendre. J'avait deux 
flU*s. Ces filles, je le* ai pleurées longtemps. 
Le major Campnyrol m’a meati. k1le* vivent I 
Dieu etl Jutto et j'eapi r̂t qu'Ü le tua Jnsqu'i 
la ûn. Moa expiaUon a cruell». Je vou
drais qui votre chitiiuent toit féroce. Ma 
grand'iQére fut intlexible envers cet mMheu- 
reutet enftnto. Dieu t'ett montré inHexible 
ponr elle. Tarturée par lea remords, elle a 
iêm m aoafmelon. Catte confetsion est »om- 
béé «àtrc le» maint de ee Georges DAmbert 
que vout aocueei. Ab ( voua parlez du motif 
qui me conduisait ehesliul L’amonr I J'y 
sou^ bien à l'amour 1 J’allais chercher d«s 
aouveUos de cet enfantt.^. Oa a eu beee Jte 
escber, les envoyer i  de* ceataioet d* lieuae 
Tune de l’autre... il leta rolroavéet... luil 
Je les verrai... Je les aurai t El tenes, motf- 
tiear de Vtuooiaa, alWvout-en, je \put ta 
prie... Kuyes Paris... ne repsraûisas pat de
vant mof... IVmandn*-mol tout ce qu  ̂vous 
voudrez, de l'or, des terres, des milliont... 
mait aUet-vou«-en, Car en faee de vout, je 
ne répondrais pas de ras colère.

— Que savez^voiit donc ?
— Ah t mitérable, il le demande.
— Mah encore f
»  Oetta noselti... eette lofortanée dont la

jMneste a été ti terrible... que je a'aceuee 
tas-.'.: qae Je nialna... en l'aWsnt du si 

de mon «eor ... achetée avcc h

Kt A b u  mère!... Votre maîtresse!... 
t tortai donc... Ah! si la docheess vi

vait, ^  aérait cruenemeot p u ^ , at, si d* 
l’eutra uoasle ea voK oe qai i«  passe «à 
erioM, loa demisr tommsA doit èfr* épon- 
vantahit. Aflas-vooMn, de van-

2S T -j
Voyages... quittoa Parit. «ar id , préa de md,

votre vie n'eel pas sn aéretè.
Ses yeux jetaient des flammes.
Vaunoise restait hnpassiblo en apparence, 

mait alf fond il était écrasé per cetto acéne 
dont il redoutait les suites.

11 se leva, mais tans précipitatiun, eu et- 
ttyanl de paraître indifférent A mte explo- 
!«ion de colm .

» voulai* ta*
. faitappeler

Davidton ett i  Paris. Comme j'ai souci da 
mon honneur, quoi que vous nn pensiex je 
veillerai. Chacun l'entend A sa manière. 
Qaant à oea histoires d’enfaata per<lue« et re- 
tfouvéee, ellla soat dn domaine du roman. 
Vous auriez quelque peine A les expliquer de
vant uo Irthonal, si la fantoiaie vousaa pre
nait par hasard. Voua «te* libre, maia «n ma 
qualité de mari, je voue engage i réAéehir. 
f ^ r  moi, j'entends demeurer étranger i  ees 
affaires.

Ells St unpaseosvsat.
-H ypocrfie! Fourbe 1 IJlciieIlui dit-aile.
— Vou* êtes fewBM, répliqua-t-il froids- 

aieat, et ja suis fSatHlKMime. J* eroie voaa 
l'avoir prouvé. ^

Comment l 
A son tour, il s'approcha toat pr»Ss d'alle. 

lu l .^  un* main.gnette arresba o e c r -^ ' 
lear», «t, son vliag^ oatre celui de la

» Â a a  à 'IHdl; tu ea belk et fai 
tenu ma pmmesae. Tn nV« >nadatn<' de Van- 
noiae gue d* nomt 8i je me «uis veogé ail- 
lears de tea cnfaiaae, tu t  pis poar toi t 

n s’éloigna «n reavsioppaat d'aa ragard
plein de Ael dl de vanliL

• Ah t marmura-t-eUe, la tàia perdue, ia^  
istanU en faoe de cette dupiieité. rou&

-  Ah t marmura-t 
ante en fi 
ainsi dirt 

elle ae pouvait 
prends eeax qui

Restée seidé, „  . __________
demenra nn niom»àt gralotuateds 
aeaaMée d* craiato, étourdit det en. 
stAaWaiant eur eUe. lee yenx Axée- 
M ialedon t lta — -

imisdpat

î!%?k
__________ m archalaiTi^

ournot t  « a  Irt. , ,
Blls anrait voulu supprimer las heorfl dni 

la séparaient du )««f.

A quatre hearM, saisie parle froid, ^ e  se 
dèshabilUetsemitsaUt.

Maia elle ae pouvait dormir.
Klle était asbsUlie par les plus boiubree preâ- 

aentlnients.
' ' ' bHer l'accent avee leqnel la

RoMili avait pronracé ce* parolea :
— Je ne veux pit ètro votre fille ; on vous a 

trompée; je m'appelle Giovanna Solsrif Je 
suit uoe malhflureute qu'ancune honnête

Elle vovalt l'éclat de ses gmndt yenx bleos 
si limp̂ det et %\ profoadH <i-.vnt son visage 
blanc et mat!

11 y avait eotr« elle*. d«W la première se
conda, l'é«banfe (Tane teadrpMNe Instinctive.

Elloa a’étoient éevtnèes, re.'‘'pnaes tout de 
suite l'une et l'stitre ;

— Madame df VauaoiM, paat 
lies notes graves de oet acccnl lui reetaleat

dans ls octur.
Elle s’ea voeUU de l’avoir laissée partir, de
I pas s'<éiré jetée b aonoou poar la retenir et 

lulcrier :
— «Jueme fait la patté? Qu>at-je beaota de 

leooaaaltrsr fo ei ma àUa... Jeneteit 
ritn de plus I IM s avae moi. Tune me qnit-

»par, jswsiat
'étoit i  Vaaaolfe. â Catupaynol qu'elle ré-

aerraU toute aa haine t 
I«ur penaéa ésaUlait «u elie oette aensatian 

de répngnanoe et d’heiraar qn'en éprouve à 
l'aapect d 'u n ia ^ v a ^ e a a .

An ! comme elie mandtSMMt ausai i'atf
de la dueheaarl 

Ouellavte eilsaumit eue sens ee préjugé 
fald qui a^ait isgamlré tant d'atracUés et

Utlpataèrent é tnTam lea MaMa t e  pmslsa 
.nes,leaantnirltaeieob*toTaaie dee teeta-
raietror des mmhlét, des idéss plos t*rel*

«lüM ul,-----
. . .  M sa vottnre, Dambert lui avait 

jeté

A oeuf heuree chez Laure.
Pourquoi chez UureT Elle na le savait 
iR, mus elle s‘y rendrait i  l'heure dite.

«e» deux noms ^ doux :
-  .îeano* I (Hovanoa î
EUe ferma laa yeux en lea répètent et n4̂ 

les rouvrit qu'au momant où la pandaie son
nait huit henres.

Anns-Marie était assise auprès de mn Ut.
-  Madnmf̂  la comtes»* a passé naa »>>ea 

mmiralse nuit, <Ut-ell*v
-  C'est vrai.
-  Quelle heure eet-U i
-  Hnit heures sonoent.
Ia  romteeses'élança i  ims de son lit.

Donne-moi ceqa'il (aut pour m'habiUer, 
ordonna-t-elle. Vitel

-  Madame la comtesse s
-  Oui.
-  Seule?
-  Onl.
~  (>uclle rottc madauiv k  uoteletw veaW 

eUe mettre 7
•enue. 'I a ut* fatigutfh

~  Tn as raison. Viens, mais hites-toi I 
Deux minutea aprét, let deux femmes det- 

eeedateet l'eseabar mosnmental de rhAtel et 
se précipitaient dans la me.

A quelque* pas de lé. la Bretonne appela 
n flacre qui passait.
'Ellet y montèrent et la comtesse donna mi 

aoeher cette adreete :
Chez Laure, rue Cambon. \

A neuf heuret moins le quart, ellM ar^- 
vaieat i  destination. ^

T.es ateliers W  maRaaina daas lediaor- 
ilro (!«' la pri'UùArc hoiir*'.

l.ea rUent«» de uianiiie ne itoat peaiai win- 
tinales.

f.a T«tronne qui menait la vio des fsiuuie-t 
du monde, n'avait pas encore pafu<

A l'aapect de la eomtesae ào. VauaMe, ne* 
rande et I>ellc fllle donnait dea ordrm i  
roite fit A ganche IaIsha aea in»tn\c(ionn en

Kn quelques instants, elle k»rdK a«Mche- 
sax, paaaa son conet, ms jupes, aiit se* 

MBta> eou chareau «t fut i i-'te.
— Je n'ai jamais vu madame tl agltét, dit

— Kst-ce quelqne chose d'haureux, an
La oemtemie m  répon<Ut rien 
t^'an savalt^s sile-mèmet 
ijonecsar.étuilbaUottesntre la erainte et

feapémn

— jasn, le prendrai an naers.
•• Madame ne vant pas qae Je l'aeoom

P j^ ^ fM a d M *  tort. Elle m’efraye. EUe

a au-devant d'elle.
C'était Céearine.

i>iaariav avait cu <̂érité det sitb de grande

) »t cuuj|«rant â «fit. 
au paial il* vih* de la form»« 

., daiu na«sM d«( tiaMi», vtf
Avarse laeéea lea théorie*

iarquiae*. ca < 
d*s aoâssfi

mstne, e leetr A aa plaee *■%

loatta las marquas de k  d.'férearA.
BUe a'aacnsa de la reeaveir aa miUan dn 

hnit et dans le tracas du maUa.
-  Je vaia aMslir màJams. d M ^ .
•  C'aet InütiETnaTadérangaz i
— « ja p e a x la ------ ^


